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En  R Y par  la  grà- 
ce  de  Dieu  Roy 
^ £ de  France  & de 

^ § Nauarre.Daup.hiiî 

de  Viennois , &Ci 
A tous  ceux  qui 
ces  prefën tes  lettres  verront 
falut . Apres  que  le  Plâcart  pu- 
blié au  mois  de  Feurier  & d'A- 


uril  de  Kannee  derniere  de  la  part 
de  nos  très- chers  freres  le  Roy 
d’Efpagne  & les  Archiducs  de 
Flandres  touchant  le  fait  du  cô- 
merce  fut  venu  à noRre  cognoif 
fance,ne  pouuant  nousperfua- 
der  que  Ton  vouluft  aflubietir 
nosfubietsà  robferuation  d’ice- 
luijd  autât  que  c’eftoit  couuerte^^ 
met  leur  interdire  le  commerce 
aux  pays  de  nos  di6bs  freres, no  us 
laiiTamcs  couler  quelque  temps 
durant  lequel  nous  commahdaf 
m^sànos  Ambaiïàdeurs  refidas 
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aupresde  nofdits  freresde  s en  ef- 
claircirauec  eux  & no^  en  rendre 
certains:& ayans  fçeu  tant  par  les 
refponfes  faites  a nofdits  ambaf^ 
fadeurs  que  par  les  contraintes 
defquelleslô  a vfé  depuis  enuers 
nofdits  fubiets,  pour  leur  faire 
payer  l’impofition  de  tréte  pour 
cent&  lesalTubiedliraux  condi- 
cions  & rigueurs  ordonnées  par 
ledidb  placart  qu  ils  entendoienc 
y côprendre  nofdits  fuiets,  nous 
prifmes  refolution  d’ordonner 
pour  garder  quelque  equalité  au 
maniment&:  entrecours  du  com- 
merce entre  nofdits  fuiets  &ceux 
de  nofdits  freres,par  nosletresde 
déclaration  du  mois  de  Nouem- 
breenfuiuant,que  les  marchan- 
difes  mentionnées  par  icelles  ve- 
nans  des  Royaumes  & pays  dudit 
Kùy  d’Elpagne  ôc  de  ceux  qui 
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obeiflent  aufdirs  Archiducs  en 
ceftuy  noftre  royaume  corne  cel- 
les qui  feroient  tireesSc  tranfpor- 
teesd’iceluy  aufdirs  pays , paye- 
roient  la  mefme  impofition  de 
trente  pour  cent  qu’ils  faifoient 
leuer  fur  nofdits  fubiets  en  vertu 
dudit  placart,  mais  depuis  no^  a- 
uonsrecognu  que  lefdites  leuees 
côtinuat  de  part&  d’autre  ruynét 
ôcdetruilententieremét  nofdits 
fuiets  qui  trafîquêt  aufdirs  pays 
tant  pour  lagrauité  infuportable 
defdits  impofîtions  ôc  les  ri- 
gueurs & fubiecSfions  auec  lef^ 
quelles  elles  s’exigent  qu’àcaufe 
des  abbus  & fraudes  qui  fe  com- 
mettécen  la  perception  & pratb 
que  d’icelles  au  lieu  que  noftre 
intention  eftoitfailant  ladite  de- 
cIaration,non  de  fur  charger  noC 
dits  fubiets  ny  les  autres  du  re~ 
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doublement  de  ladite  impofi- 
tion  de  trente  pour  cent  mais 
pluftoft  induire  nofditsfrerespar 
la  confideration  commune  du 
bienôc  foulaeernent  de  nofdits 
royaumes  pays&  fubietSja  les  dé- 
charger enfemble  du  faix  de  IVn 
ôc  de  i autre,  ôc  en  ce  failant  refti- 
tuer  &c  rendre  ledit  commerce 
en  nofdits  royaumes  pays&:  fub- 
iets  auffi  libre  & floriflant  qu  il 
doit  eftre  entre  bons  voifins,fre- 
res  amis  ôc  alliez  tels  que  nous 
fommes  eftant  IVn  des  princi- 
paux fruits  de  la  paix  que  Dieu 
nous  a donnée, laquelle  nous  en- 
tendons entretenir  garder  & ob- 
feruerfîneerement  Ôc  de  bonne 
foy.Neantmoins  voyans  que  l’on 
continue  à leuerlefdites  impor- 
tions aux  pays  de  nofdits  frétés 
faqs  fairedemonfl  rationsde  vou* 
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loir  les  reuoquer  ny  regler , nous 
auons  aduilé  redimer  noftredit 
royaume  pays&  Tu  biets  de  la  per^ 
te  & vexation  infupporcable 
qu’ils  en  reçoiuét  : au  moyen  de- 
quoy  apres  auoir  mis  ceft  affaire 
en  deliberation  en  noftreCôfeil 
d’eftat  où  eftoiét  plufîeurs  prin- 
ces feigneurs  ôc  autres  grands 
& notables  perfonnages  defad- 
uis  d’icel  uy  & de  noftre  certaine 
fciêce,  plainepuifïànce  & auto- 
rité Royalle  nous  auons  pour  les 
caufes  fufditesjiufques  à ce  que 
nofdits  fferes  le  Pvoy  d’Efpagne 
& les  Archiducs  ayent  defchargé 
nofdits  fubiets  du  payement  de 
ladite  impofîtion  de  trente 
pour  cent.  Deffendu  & def- 
fendons  par  ces  prefentcs  , à 
tous  nos  dits  fubiets  de  quel- 
que eftat  J qualité  ôc  condition 
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qu’ils  foyent  de  menerj  condui- 
duire&:  tranrportcr  cy  apres  aux 
pays  de  l’obeiilànce  dudic  Roy 
d’Érpagne  & defdits  Archiducs 
de  Flandres,  foit  partner  ou  par 
terre, aucunes  marchadifes  quel- 
les qu  elles  foient  mefmes  grains 
vins,  beftiaux  de  toutes  elpeces 
ny  autres  fortes  de  dcnrees  en 
quelque  maniéré  que  ce  foir. 
Comme  auffi  nous  defFendons 
l entree  en  nollre  did:  Royaume 
de  toutes  marchandifes  venans 
des  lieux  de  l’obeillànce  de  nos 
dits  freres,  à peine  de  confîfca- 
tion  defdides  marchandifes  ôc 
des  nauires,  vaiiîeaux,  batteaux. 
Chariots  , cheuaux  & charettes 
qui  en  feront  chargez , quelques 
palTe-ports  & permilîios  côtrai- 
res  à ces  preféntes  que  nofdits  fu- 
iets  ôi  ceux  de  nofdits  freres  puif 
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fent  auoir  de  nous  ou  des  Gou- 
uerneurs  & Lieucenâs  Generaulx 
de  nos  Prouinces,  Admiraux  Vif- 
admiraux  ou  autres  lefquels  paC. 
feports  & permifEons  des  à pre- 
fent  comme  des  lors,  nous  décla- 
rons nuis,  & delFendons  d’y  auoic 
aucun  efgard.  Et  afin  que  noftre 
intention  foit  plus  diligemmét, 
exaâ:ement  & mieux  executec. 
Nous  promettons  à tous  ceux 
qui  feront  aduertis  de  lacontra- 
uention  qui  fera  faide  par  nos 
dids  fubieds  &:  ceux  de  nos  dits 
freres  au  contenu  de  la  prefente 
déclaration, de  la  venir  dénoncer 
&:reuellerànosIuges&  officiers 
des  lieux  & voulons  que  le  tiers 
des  confifcations  qui  nousferont 
aJiugees  contre  lesdelinquâsôc 
tranfgreiTcurs  demeure  &foic  de- 
liuré  comme  par  ces  prefentes 
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jioüs  î affcâ:ons&ordoniions  aux 
dénonciateurs  voulans  qu’ils 
foient  payez  dudit  tiers  des  pre- 
miers deniers  quiprouiendront 
delà  vétc  defdites marchandifes 
nauires,batteaux  vaiflcaux , cha- 
riots,cheuaux  & charetresrdonc 
nous  chargeons  nofdits  luges  & 
officiers  leurs  commandant  faire 
fournir  ledit  tiers  aufdits  dénon- 
ciateurs fans  attendre  furce  autre 
commandemét  de  nous  & pour 
le  regard  des  fubiets  des  autres 
Princes,  potentats,  republiques 
villes  &communautez  ils  pour- 
ront trafiquer  en  cefdits  Royau- 
mes tout  ainfi  qu’ils  faifoientau- 
parauant  la  publicationde  noftre 
prefente  ordonnance  làns  quel 
leur  foit  donné  aucun  empefche- 
ment.  Mais  d’autant  qu’aucuns 
abufans  de  ladite  liberté  au 
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mefprîs  de  noftre  ordonnance 
& au  preiudice  de  noftre  dit 
Royaume  pais  & fubiets  pour- 
roient  en  chargeant  des  mar- 
chandifesencedit  Royaume  les 
faire  apres  tranfporter  & condui- 
re aufdits  pays  dudit  Roy  d’Efpa- 
gne&  dcfditsArchiducs  de  Flan- 
dres fous  couleur  de  les  porter 
aux  lieux  où  ils  font  fubiets  qui 
feroit  entièrement  deftruire  fef- 
fed:  de  noftre  prefente  intétion: 
Nous  pour  y remedier  voulons 
&encendons  que  tous  eftrangers 
fubiets  defdits  Princes  potentats 
&republiques  aufquels  nous  laif 
fbns  parla  prefente ordonnance 
la  liberté  de  trafiquer  ervnoftre- 
dit  royaume  baillant  deuât  qu  ils 
fortent  des  lieux  où  ils  auront 
chargé  les  marchandifes  quils 
auront  acheptees  ôc  voudront 
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rranfporter,  bonnes  & fùffifàntës 
cautionspardeuant  nos  officiers 
defdits  lieux  de  raporter  dedans 
1 e tem  ps  qui  leur  fera  pource  pre- 
fix  & l imite  par  nofdits  officiers, 
eu  efgard  àlâ  diftance  des  lieux, 
vne  certification  des  officiers  & 
magiilrats  desvilles&  lieux  où  ils 
prétendent  porter  Icfdites  mar- 
charidifes  de  la  defcharge  d’i- 
celles aufdits  lieux  ou  ils  les 
voudront  porter . Dauantage 
nous  voulôs&  entendons  qu’où 
il  fe  verifieroit  qu’apres  la  défi. 
cente  defdites  marchandilès  et 
dits  lieux  i l’on  les  euft  apres  re- 
chargées & portées  aufdits  pays 
obeyfiàns  aufdits  Roy  d’Efpagne 
& A r c liid  11  csd  e Flâdres,que  lefdi- 
tes  cautions  en  demeurent  ret 
ponfàbles,&  qu’il  Ibit  loifîble  à 
nos  luges  ôc  officiers  d’agir  con^ 


II 

trekellcs&Ieurpofterit^&afîn 
qu’aucun  ne  fèpuifîe  exeufer  de 
n’auoir  efté  aduerti  du  contenu 
des  prefentesnousvoulons&  en- 
tendôs  quelles  foiét  tenues  pour 
no  tifieesà  tou  tes  persôn  esq  u i nze 
iours  apres  la  publication  d’icel- 
lesparlesbailliages&fenechaufez 
denoftre  Royaume  pour  ce  qui 
cftde  la  terre  & par  les  officiers 
derAdmirautc  pour  ce  qui  eftdes 
ports  de  mer  aufquelsDaillifsôc 
fenefehaux  & officiers  de  l’Admi- 
rauté  & â chacun  deux  endroit 
foy  nous  enioignons  faire  faire 
ladite  publication  en  toute  dili- 
genc  e &aux  fubftitus  de  nosPro- 
cureurs  generauxd’i  tenir  lamain 
à peine  d’en  refpondre  en  leurs 
propres  &priuez  nôs.Si  donnons 
en  madement  à tous  les  Gouuer- 
neurs  & Lieucenats  generaux  en 
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nofdi  ts  Prouinces  Admiraux  Vif- 
admiraux  Baillis  ou  Senefchaux 
Treforiers  deFrâcePreuoft  luges 
ou  leurs  lieutenants  officiers  de 
l’Admirauté  & de  nos  traittes 
ForainesM.de  nos  ports  & autres 
nos  iufticiers  & officiers  qu’il  ap- 
partiédra  &acliacû  d’eux  endroit 
foy  que  leur  contenu  en  cefdites 
prcfentes  ils  gardent  ôtobreruéc 
êc  facêt  garder  & obferuer  inuio- 
lablemét  & fans  l’enfraindre  cefi- 
fans&faifantceflertous  troubles 
& empefchement  au  contrai- 
res Retiennent  la  main  à ce  que 
les  dénonciateurs  de  ceux  qui 
contreuiendront  au  contenu  de 
nofdits  prefentes  ordonnances 
foient  principalement  payez  ôc 
fàtisfaits  de  leurdit  droit  de  tiers 
de  ladite  confifeation  pour  leur 
dôner  courageôe  moyen  de  nous 
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(cruir  plus  fideleméc  & diligem- 
ment fans  y vfer  d’aucune  lon- 
gueur ou  conniuencc.  Et  par  ce 
que  de  ces  prefentesl’on  pourra 
auoir  affaire  en  plufîeurs&diuers 
lieux  nous  voulos  qu’au  vidimus 
d icelles  foy  Toit  adiouftee  com- 
me au  prelentoriginal.Car  tel  eft 
noftreplai{îr,En  tefmoindcquoy 
nous  auôs  fait  mettre  noftre  feau 
à cefdites  prefentes.  Donne  à 
Paris  le  8.  lourde  Feuricr  l’an  de 
grâce  mil  fîxcens  quatre,  & de 
noftre  régné  le  XV.  Signe 
HENRY,  & contrefîgne'  fur 
lereply. 

Parle  Daulphin.  v t •'  J^- 

Et  feelle'  a double  queue  du 
grand  feau  de  cire  iaunc. 


